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rien n'a changé ... 
et t·out est différent 

RIEN N'A CHANGE, pensions-nous le lende­ 
main du " couronnement " de la gauche : nous le 
pensions alors par intuition, par certitude viscé­ 
rale, nous qui n'avions pas joué le jeu électoral . 

Nous l'avons ensuite ressenti, au fil des mois 
qui suivirent, à la place ou avec ceux qui avaient 
« cru que ... », parce que chacun devait bien 
constater que la vie quotidienne en France en 81 
était aussi grise, terne, sale et sans espoir que la 
vie quotidienne en France en 80. (Sans doute avait­ 
il manqué à ce "changement" politique une vérita­ 
ble lutte de tous ; sans doute tous ceux qui avaient 
mis leur petit bulletin dans l'urne et attendu, se 
sentaient frustrés à la fois au niveau du résultat 
obtenu, et au niveau de leur toute petite participa­ 
tion dans l'affaire ... mais cela est un autre pro­ 
blème). 
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En réalité meJJ'll;v,a 
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rès difficile de gar­ 
tion quand l'Etat, 
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Cela, cette amertum~t -cette tristesse qui 
gagnait peu à peu ceux q aient connu, comme 
dit Mr Mauroy, « l'imme s espérance du peuple 
français» cette tristess ui gagnait donc, comme 
une nappe d'huile qu' , ous les pieds, on glisse 
mais on ne la voit : · s aiicëi, nous avons tous 
essayé, à un mo · ou ~ re, de la traduire en 
mots, en textes, ais ça ne aisait pas uz..tfi.lt , 2 ~:1; 

\\ restait pendant, \'espoir po\iti , 
être, à défa 'espoir individuel d. 'un,~e ~c ~ 
et meilléiire.a ~ j~' li ,~ m s 
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o!' oins aeéordées pariles so..'çialistes, ou sont en 
,. , ,,.pens mais paraissent ass'lmilables à plus ou 
m· ins long terme. Nous sommes dans le règne de 
I' mbiguité, et presque forçés à une sorte d'ana­ 
se prévisionnelle à laquelle nous n'étions pas 

vraiment préparés. Si nous ajoutons à cela un 
refus de compréhension souvent inconscient, une 
audience donc beaucoup plus limitée puisqu'aupa­ 
ravant toute l'extrême-gauche, et quelquefois 
socialistes ou communistes, alors dans l'opposi­ 
tion, pouvaient être réceptifs et partager certaines 
de nos dénonciations, il est bien clair qu'en quel­ 
que sorte il faut maintenant "jouer serré". 

Jouer serré pour ne pas se faire prendre au 
piège de la marginalisation systématique. Plus que 
jamais nous entendons « vous n'êtes jamais 
contents, vous critiquez sans construire etc ... » 

Jouer serré pour démasquer les astuces d'un 
pouvoir pris entre ses promesses, ses pro­ 
grammes et les limites que lui apporte son désir de 
rester en place à tout prix, en naviguant entre les 
difficultés économiques et politiques (déclins, 
remontées, cantonales, sondages, scandales, 
etc ... ), les compromissions, les faveurs ... Tout cela 
est très difficile à démontrer bien qu'assez clair. 

Nous éprouvons aujourd'hui un désir profond 
de coller à ce qui est devenu la réalité, afin de l'ana­ 
lyser le plus profondément possible et de la criti­ 
quer au plus serré, encore une fois. Cela doit nous 
permettre d'avoir pied, tout de suite, et d'avoir 
armes et défenses quand cette réalité, aujourd'hui 
peinte en rose bonbon pour beaucoup de ceux qui 
la subissent, sera devenue ouvertement grise et 
pesante. • Concrètement, cela veut dire que Basta dans sa 
forme actuelle, si épisodique, si accroché à des 
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